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PAROISSE D’ERMONT   

  

CINQUIEME DIMANCHE DU TEMPS DE CARÊME « C » 

TROISIEME SCRUTIN POUR LES CATECHUMENES 

(07/04/2019) 

 

Paix, justice, fraternité, humanité et espérance : voilà ce que nous sommes appelés à 

semer tout autour de nous. C’est un appel lancé par le CCFD ; C’est un appel lancé par l’Eglise ; 

c’est un appel lancé par Dieu. C’est un appel qui nous invite à faire un peu plus, à changer de 

comportement, à changer de paradigme, à se convertir, à sortir du vieil homme, à sortir de 

notre tombeau. 

Dans la première lecture, le prophète Isaïe s’adresse à un peuple qui a souffert de 

l’exil, de la captivité. Il lui annonce une bonne nouvelle : Dieu intervient aujourd’hui (et non 

demain) pour sauver son peuple. Ce dernier va pouvoir revenir vers la Terre promise ; le désert 

qu’il va traverser sera jalonné d’oasis ; C’est le signe que Dieu peut redonner vie et espérance 

aux cœurs brisés par les évènements existentiels, aux cœurs les plus arides. Avec Dieu, toute 

chose est renouvelée. 

Cette bonne nouvelle nous concerne tous aujourd’hui : dans ce monde qui est le 

nôtre, beaucoup vivent dans la désespérance, dans la peur générée par des conflits. C’est dans 

ce monde tel qu’il est que nous sommes envoyés. Notre mission, c’est d’y révéler la Source 

d’eau vive, celle qui fait fleurir tous les déserts de nos familles, de notre vie et de notre monde. 

C’est d’y semer la paix, La justice, la fraternité, l’humanité et l’espérance. La source dans 

laquelle l’on doit puiser pour réaliser cette semence c’est l’amour inépuisable de Dieu dont 

un germe est aussi semé dans chacun de nos cœurs. C’est auprès de lui que nous sommes 

invités à nous abreuver chaque jour. 

Dans la deuxième lecture, saint Paul donne un témoignage : celui de sa rencontre 

avec le Christ sur le chemin de Damas. Elle a provoqué un bouleversement dans sa vie. Au 

départ, il était un ardent défenseur de la loi juive. Il poursuivait les chrétiens et les faisait 

enfermer. Mais après sa conversion, il n’a désormais d’autre fierté et d’autre ambition que de 
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« connaître le Christ » et de « parvenir à la résurrection des morts » en communiant aux 

souffrances de sa Passion. Pour nous comme pour Paul, la vraie libération est celle qui vient 

du Christ. C’est un don que Dieu nous fait par pure miséricorde. C’est avec lui que nous 

trouverons la force de  nous libérer de tout ce qui nous enferme sur nous-mêmes. C’est avec 

lui que nous serons capables de nous libérer de nos égoïsmes et d’aller vers les autres ; c’est 

avec lui que nous serons capables de nous libérer de tout ce qui ruine l’humanité tout en la 

conduisant à sa propre chute : les conflits armés et la course aux armements, l’injustice dans 

les échanges commerciaux, la spéculation exacerbée, la pollution de la planète, l’indifférence 

aux autres, etc. 

Bien aimés de Dieu, le Seigneur a pour ambition de nous faire sortir de nos tombeaux 

pour revêtir l’homme nouveau. C’est un des objectifs aussi du carême. Dans l’évangile de ce 

dimanche pris en union avec nos catéchumènes, Jésus sort Lazare de la mort. Il le fait par 

amour. Dieu nous aime. Dieu t’aime et veut te libérer de la torpeur. Une chose est 

remarquable dans l’évangile : Jésus sort Lazare du tombeau. Oui. Mais seulement, Lazare y 

sort pieds et poings liés. Jésus invite ceux qui étaient là à le détacher. Dieu nous sort de notre 

tombeau, il nous sauve. Mais il voudrait que nous déliions les autres. Il est un Dieu tout 

puissant, oui nous le savons et le croyons. Mais il est aussi un Dieu qui veut agir avec l’homme, 

qui veut agir avec moi, qui veut agir avec toi. C’est un Dieu qui a besoin de toi non parce qu’il 

ne peut pas agir lui-même, mais parce qu’il te veut et me veut responsable des autres. Il nous 

veut responsables les uns des autres. Il m’envoie, il t’envoie délier les autres. C’est une mission 

de chrétiens : délier ceux qui sont attachés par la peur, par la pauvreté, par la faim, par le 

doute, par le manque de confiance, par leur égoïsme, par leur indifférence. Evidemment, on 

ne peut le faire sans sa grâce. 

Cette grâce, demandons-la en ce cinquième dimanche de carême, dimanche du 

CCFD. Qu’elle nous soit d’avantage accordée et nous pousse à être de véritables participants 

à la mission de Dieu qui veut faire toute chose nouvelle et nous transformer en semeurs de 

solidarité. 

A notre  Dieu seul l’honneur et la gloire pour les siècles des siècles, amen ! 

Père Patrice ATEBA BENDE, SAC 

 


